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Le triomphe de l'Autriche 
Le gouvernement allemand qui, au 

début de la crise orientale, prétendait 
n'avoir pas été avisé par le baron 
d'^Erental de son projet d'annexer à 
la monarchie austro-hongroise la Bos-
nei et l'Herzégovine et paraissait ne 
suivre l'Autriche qu'à regret et à rai-
son seulement de l'obligation d'aide 
et assistance diplomatique que lui 
imposait le pacte de la Triplice, n'a 
pas tardé à prendre auprès de la 
Ballplatz une attitude plus ferme, 
plus résolue qui n'a pas peu contri-
bué à fortifier la position de Vienne, 
surtout vis-à-vis de Saint-Péters-
bourg. 

Guillaume II s'est souvenu que, à 
l'époque où se débattait à Algésiras 
la question marocaine, le comte Golu-
chowsky avait puissamment aidé la 
diplomatie germanique en remplis-
sant auprès d'elle, suivant ses pro-
pres expressions, le rôle « d'un bril-
lant second » et il a tenu à marquer 
sa reconnaissance à l'Autriche en se 
plaçant délibérément à ses côtés et 
en se déclarant prêt à la soutenir jus-
qu'au bout, dans la guerre comme 
dans la paix. 

Il est certain que cette attitude de 
l'Allemagne a fortement impression-
né la Russie qui, après avoir mani-
festé l'intention de tenir tête à l'Au-
triche, a battu en retraite, dès qu'elle 
s'est aperçue ou a cru s'apercevoir 
qu'il y avait partie liée entre Berlin et 
Vienne. 

De là le revirement qui vient de se 
produire à Saint-Pétersbourg, où M. 
Iswolsky s'est brusquement décidé à 
déclarer au comte de Pourtalès, am-
bassadeur de l'empire allemand au-
près du tsar, qui le pressait de recon-
naître l'annexion de la Bosnie et de 
l'Herzégovine, qu'il ne demandait pas 
mieux que de répondre favorable-
ment à cette invitation de la diploma-
tie germanique et qu'il n'hésiterait 
pas à faire à Vienne semblable ré-
ponse dès que cette même question 
lui serait posée. 

On ne saurait se dissimuler que la 
Wilhemstrasse a rendu en cette cir-
constance un signalé service à la Ball-
platz, puisque c'est à son initiative, à 
son concours actif et zélé qu'est due 
la première grande victoire diploma-
tique de l'Autriche. 

Tant que la Russie ne s'était pas 
prononcée sur la question de l'an-
nexion, tout demeurait en suspens ; 
et l'édifice diplomatique, si pénible-
ment échafaudé par le baron d'^Eren-
thal, oscillait sur sa base. 

La réserve de l'Autriche entraînait 
celle de l'Angleterre et de la France 
et permettait à l'Italie de demeurer 
également dans l'expectative. 

Depuis ce coup de théâtre tout est 
changé. 

L'Italie, sollicitée à son tour, a cédé 
la première, en subordonnant seule-
ment sa réponse favorable à l'abro-
gation de l'article 29 du traité de Ber-
lin qui concerne le Monténégro. 

Quant à l'Angleterre et à la France, 
elles sont dès maintenant disposées 
à^reconnaître l'annexion de la Bosnie 
et de l'Herzégovine, dès que le diffé-
rend austro-serbe aura été pacifique-
ment réglé, et elles s'emploient dans 
ce but à obtenir de Vienne des condi-
tions qu'elles puissent ensuite recom-
mander à l'acceptation de Belgrade. 

Tous leurs efforts tendent à préser-
ver la paix en privant le baron d'iE-
renthal de tout prétexte de mettre en 
mouvement la machine de guerre 
déjà prête. 

La Serbie, abandonnée à elle-mê-
me, n'est pas de taille à soutenir le 
choc des armées austro-hongroises. 

Une débâcle militaire serait pour elle 
infiniment plus désastreuse qu'une 
défaite diplomatique. 

Il faut donc qu'elle se résigne au 
moindre mal, et c'est le conseil que 
ne peuvent manquer de lui donner 
les deux puissances occidentales qui 
s'efforcent de lui éviter l'humiliation 
d'une capitulation en sauvegardant 
au moins l'honneur serbe. 

Il est permis d'espérer que le baron 
d'^Erenthal, ayant dès maintenant 

cause gagnée sur le fond, ne voudra 
pas abuser de sa victoire et consenti-
ra à faire sur la question de forme 
des concessions qui permettront au 
gouvernement serbe de faire avaler 
l'amère pilule au peuple qui ne renon-
cera pas sans douleur à ses chers 
rêves d'avenir. 

Dès maintenant, le triomphe de 
l'Autriche est assuré. 

Qu'elle cède aux conseils des puis-
sances occidentales ou qu'elle ne 
s'incline que devant la force, la Serbie 
ne peut plus échapper à l'étreinte au-
trichienne. 

Le mouvement de retraite exécuté 
par la Russie l'oblige à subir l'hégé-
monie de Vienne. 

Il ne s'agit plus de savoir si elle 
sera absorbée par sa puissante voi-
sine, mais seulement à quelle sauce 
elle sera accommodée pour satisfaire 
à l'appétit du colosse austro-hongrois. 

Sauce diplomatique ou sauce mili-
taire. 

« Nous ne voulons pas être man-
gés I » clameront vainement dans le 
désert les Serbes infortunés. 

L'Europe se bouchera les oreilles 
pour ne pas entendre leurs protesta-
tions indignées ou leurs cris de dé-
tresse. 

C'est tout ce qu'elle peut faire pour 
eux, tant que pèsera sur ses détermi-
nations la crainte d'affronter les ar-
mes à la main les peuples qui ont 
toujours pour devise la vieille maxi-
me de Bismarck : « La Force prime le 
Droit ! » 

J. C. 

Chambre des Députés 
Séance du 30 mars 1909 

PRÉSIDENCE DE M. BPJSSON 

M. Georges Berry demande l'urgence 
en faveur d'une proposition de loi ten-
dant à ce que les effets recouvrables les 
9 et 10 avril soient prorogés de 48 heu-
res, à l'occasion des fêtes de Pâques. 

L'urgence est déclarée et la proposi-
tion est renvoyée à la commission com-
pétente. 

L'ordre du jour appelle la discussion 
d'un projet de loi, modifié par le Sénat, 
portant ouverture et annulation de cré-
dits sur l'exercice 1908 au compte de 
divers ministères. Les habituels adver-
saires de M. Simyan (ils sont sept ou huit 
qui se sont fait une spécialité de la ques-
tion), annonçaient hier qu'ils profite-
raient de cette occasion pour remettre 
une fois de plus sur la sellette le sous-
aecrétaire d'Etat aux postes. 

Gest M. Steeg qui, dans la discussion 
générale du projet de crédits, a le pre-
mier la parole. Il rappelle la querelle 
cherchée à M. Simyan pâr M. Doumer, 
il y a quelques semaines, à propos du 
même projet de loi. 

Le député du XIVe reprend ensuite les 
critiques déjà formulées contre l'admi-
nistration des P. T. T., à propos de l'in-
cendie de Gutenberg ; il critique l'achat 
des multiples nouveaux, l'installation 
provisoire des services téléphoniques, la 
façon dont les dépenses sont engagées, 
les économies qui sont faites, la trans-
formation des bureaux de postes de Pa-
ris, les conditions de publication de 
l'Annuaire des Téléphones. 

M. Steeg conclut en dénonçant l'anar-
chie qui règne dans l'administration des 
postes. 

M. Simyan répond aux critiques de 
M. Steeg, il affirme avoir toujours fait 
preuve de loyauté et qu'il a défendu en 
toutes circonstances les intérêts des 
contribuables. 

Les divers chapitres du projet de loi 
sont votés par 410 voix contre 64. 

Un deuxième projet de loi portant 
ouverture et annulation de crédits est 
voté. 

La Chambre passe à la réforme des 
conseils de guerre ; elle aborde l'article 
premier. L'article premier déclare : Les 
conseils de guerre sont supprimés en 
temps de paix. Sont supprimés en temps 
de guerre, les tribunaux maritimes de 
révision permanents et les tribunaux 
maritimes spéciaux (loi du 30 mai 1854), 
lesquels sont remplacés par des tribu-
naux qui porteront le nom de tribunaux 
pénitentiaires spéciaux des colonies. 

M. Vaillant soutient à la tribune un 
contre-projet tendant à la suppression 
radicale, en temps de guerre comme en 
temps de paix, des conseils de guerre. 

M. Chéron combat le contre-projet 
qui est repoussé par 443 voix contre 91. 

M. Zévaès dépose un contre-projet 
tendant à ce que les militaires restent 
passibles des tribunaux de droit com-
mun, en temps de paix et à ce que les 
compagnies de disciplines soient sup-
primées. 

M. Dalimier dépose un contre-projet 
identique, il se rallie à celui de M. Zé-
vaès. 

Combattu par M. Chéron et par M. 
Labori, ce contre-projet est repoussé 
par 308 voix contre 252. 

Et la séance est levée. 

Séance du 30 mars 1909 
PRÉSIDENCE DEM. A. DCBOST 

M. Picard, ministre de la marine, dé-
clare que le gouvernement est à la dis-
position du Sénat pour discuter l'inter-
pellation sur les expériences d'artillerie 
navale et sur l'état de la marine natio-
nale ; mais il insiste sur l'étendue que 
prendra certainement le débat et il se 
demande si le moment serait bien choisi 
pour le faire venir à la veille des vacan-
ces. 

M. Chautemps, qui déclare avoir l'in-
tention d'intervenir, propose le renvoi 
de l'inte rpellatoin à l'une des premières 
séances qui suivront les vacances de Pâ-
ques. 

M. Monis retire sa demande d'inter-
pellation. 

L'interpellation, reprise par M. Chau-
temps, est renvoyée après les vacances 
de Pâques. 

Sur rapport de M. Audiffred, on va-
lide l'élection de M. Flandin, dans l'Inde. 

Un débat s'engage sur le projet por-
tant approbation de la convention com-
merciale franco-canadienne. 

M. Cruppi montre que tout pays riche 
devant être un client de la France, il est 
très important de régler dès maintenant 
les rapports commerciaux de la France 
et du Canada. 

Aucune critique dit le ministre, ne 
justifierait un rejet des conditions pro-
posées et l'ouverture d'une guerre de 
tarifs. Nos vins obtiennent des avanta-
ges, surtout ceux qui pèsent moins de 
13 degrés, et cette limitation excluera 
les vins epagnols ou portugais, beaucoup 
plus chargés en alcool. 

Les adversaires même de la conven-
tion, dit M. Cruppi, en préfèrent l'adop-
tion à une rupture des relations com-
merciales avec un pays que son origine 
nous rend des plus sympathiques, alors 
que surtout les liens de sympathie res-
serrent les intérêts conmuns aux deux 
pays. 

M. Fortier reprend les critiques for-
mulées contre la convention. Il fait ob-
server qu'au moment où la Chambre est 
saisie d'un projet de révision générale 
de notre tarif douanier, il serait sage 
d'ajourner la discussion de la conven-
tion avec le Canada, en raison même de 
l'importance de cette convention. 

M. Sculfort dit qu'en échange des 
concessions que nous faisons, nous de-
vrions en exiger d'équivalentes. La con-
vention franco-canadienne ne remplit 
pas cette condition ; nous sommes trop 
engagés pour reculer. 

L'orateur n'acceptera la convention 
que par résignation. 

La suite de la discnssion est renvoyée 
à jeudi. 

Et la séance est levée. 

Nouveau confrère 
M. Théodore Roosevelt vient de pu-

blier dans l'Outlook, sa première 
chronique consacrée au journalisme. 

M. Roosevelt constate que beaucoup 
de journaux appartiennent à des per-
sonnages « disposant de richesses 
immenses, richesses acquises de fa-
çon souvent répréhensible », et flé-
trit le journalisme que voici : « Ce 
journalisme à sensation qu'on appel-
le « le journalisme jaune », de ce 
journalisme qui a pour culte le men-

songe, le sensationnel et le fertile, de 
ce journalisme qui fait tout au monde 
pour vulgariser, dégrader le goût 
populaire et affaiblir le caractère du 
peuple auquel il s'adresse. » 

Un journal, dit-il, doit gagner de 
l'agent, car il ne pourrait pas paraî-
tre, mais il ne doit pas faire de l'ar-
gent, la raison primordiale de son 
existence. Chaque fois qu'une grave 
question se pose, il doit se demander 
s'il suivra telle ou telle route, parce 
que cette route est conforme à l'intérêt 
permanent de la nation. Lorsqu'il 
s'est engagé dans cette route il doit la 
suivre avec tout le courage et l'éner-
gie dont il dispose. 

Nouvelles planètes 

M. Gaillot, ancien sous-directeur de 
l'Observatoire de Paris, vient de re-
nouveler la fameuse découverte de 
Le Verrier qui, le 1er juin 1846, annon-
çait qu'une planète devait exister à 
tel point du ciel, influant sur la mar-
che d'Uranus ; le 5 octobre suivant, 
M. Galle, de Berlin, observait le pre-
mier l'astre mystérieux qui fut nom-
mé Neptune. 

M. Gaillot, à la suite de calculs et 
d'observations, est arrivé à la convic-
tion de l'existence de deux planètes 
inconnues. Le premier de ces deux 
astres doit se trouver dans la région 
du ciel occupée par la constellation 
des Gémeaux ; il graviterait à une 
distance du soleil égale à 45 fois la 
distance du soleil à la terre, qui est 
l'unité de mesure employée en astro-
nomie. En kilomètres, cette distance 
serait égale à environ 6 milliards 840 
millions de kilomètres. 

Quand à la seconde planète, plus 
éloignée encore, elle se trouverait à 
10 milliards 32 millions de kilomètres 
du soleil. Elle se trouverait située 
dans la région de la constellation du 
Sagi taire. 

LA DR0M0THERAPIE 
C'est une thérapeutique moderne 

consistant en la « course en flexion », 
que pratiquent depuis longtemps les 
montagnards et certains peuples. 

On ne soulève pas le pied, on glisse 
en quelque sorte sur le sol, ce qui 
modifie beaucoup le rythme de la 
course et la rend beaucoup moins fa-
tigante. On peut faire, dans la course 
en flexion des kilomètres sans s'es-
souffler. On évite ainsi d'élever son 
corps de 4 à 5 centimètres à chaque 
pas, cequi diminue considérablement 
le travail mécanique à effectuer. 

Un peu d'entraînement est néces-
saire. Il faut apprendre d'abord à 
marcher en flexion. Au début de 
l'exercice, le coureur doit aller moins 
vite qu'un homme qui marche, puis 
accélérer après cinq minutes jusqu'à 
la vitesse de 6 kilomètres à l'heure. 
La course ne doit généralement pas 
dépasser 20 à 35 minutes, et il con-
vient de ralentir avant de s'arrêter, 
au moins pendant 5 minutes. On 
arrive souvent à faire 180 pas à la mi-
nute. 

Il convient aussi que l'amateur ap-
prenne à respirer eu faisant six lar-
ges respirations par minute environ. 

Le bon placier 

Petite histoire américaine sur l'art 
du placier. 

— Je vous demande pardon, Mon-
sieur, fit l'homme à la jaquette noire, 
est-ce que votre assurance sur la vie 
est suffisante ? 

— Oui, répondit l'homme assis au 
bureau, 

— Pourrais-je alors vous intéresser 
à une édition reliée en splendide ma-
roquin des œuvres de Thackeray ? 

— Vous ne pourriez pas. 
— Est-ce que vous avez un filtre à 

eau potable, tuant les microbes, chez 
vous ? 

— Je n'en ai pas, mais n'en veux 
point. 

— Est-ce que vous achèteriez une 

machine à écrire d'occasion, bonne, 
si vous pouviez l'avoir à bon marché ? 

— Je n'ai pas besoin de machine à 
écrire. 

— Dans ces conditions, que diriez-
vous de l'offre de bons Havane à 10 fr. 
le cent ? 

— Je n'en donnerai pas deux sous. 
— Et si je proposais de vous vendre 

un lit pliant à 40 francs, est-ce que 
cela vous irait ? 

— Je m'y asseois dessus. 
— Alors, dit l'homme à la jaquette 

noire usée, voudriez-vous m'acheter 
une boîte de 0 fr. 50 de cirage et que 
je vous fiche la paix. 

— Mon Dieu ! oui, fit l'homme assis 
au bureau. 

— Merci et au revoir. 

INFORMATIONS 

Au Maroc 
Le Châtiment de Kittani 

On mande de Fez, à la date du 
24 mars, que Kittani est arrivé la 
veille à Fez, escorté par une centaine 
de cavaliers. Toutes les femmes et les 
bagages de Kittani sont également 
arrivés. Le convoi est entré par Me-
chouar ; Kittani était enchaîné. 

De nombreux curieux assistaient à 
l'arrivée, notamment les membres de 
l'ambassade espagnole et M. Merry 
del Val. 

Kittani a été promené ensuite dans 
Fez-Djedid, la tête et les pieds nus, 
avec son père et son frère la chaîne 
au cou. 

Dans la soirée, les oulémas de Fez 
sont venus intercéder en sa faveur 
auprès de Moulay-Hafid. Il est proba-
ble qu'il sera promené encore dans 
Fez-Djedid, la barbe rasée, mais pas 
dans Fez-Bali, où il compte trop de 
partisans. 

On dit que Kittani et ses serviteurs 
ont reçu la bastonnade. 

* * 
On a lu à la grande mosquée de 

Tanger une lettre du sultan annon-
çant l'arrestation de Kittani et son in-
carcération à Fez. 

La lettre chérifienne dit que le 
maghzen, par égard pour la qualité 
de ce personnage a détourné pen-
dant longtemps la vue de ses agisse-
ments suspects ; mais son dernier 
acte aurait eu pour conséquence, si 
le sultan avait continué de se montrer 
indulgent, de troubler profondément 
les populations et d'attirer sur le pays 
des calamités. Aussi Kittani recevra-
t-il le juste châtiment qu'il mérite. 

La lettre exhorte ensuite la popula-
tion à persévérer dans la voie de la 
vertu et à se méfier des fauteurs de 
troubles. 

La Grise Orientale 

La liquidation de la crise d'Orient 
est en bonne voie : il n'y a plus d'in-
convénient, maintenant, à mettre en 
lumière l'incident le plus caractéris-
tique de ce formidable imbroglio qui 
faillit nous valoir une guerre générale. 

Cet incident est d'hier. Il a déter-
miné brusquement le cours nouveau 
des débats diplomatiques et l'on peut 
dire qu'il laissera une longue trace 
derrière lui. Nous ne l'aurions point 
conté, si la presse anglaise n'avait 
commencé à l'ébruiter. Au surplus 
voici un récit bref, complet et puisé à 
des sources si sûres qu'il ne saurait 
être démenti. 

Dans la soirée de lundi dernier, le 
comte de Pourtalès, ambassadeur 
d'Allemagne à Pétersbourg, se pré-
sentait chez M. Isvolski, ministre des 
affaires étrangères de Russie, et lui 
demandait un entretien d'urgence. 
Immédiatement introduit, il engageait 
la conversation sur les affaires 
d'Orient ; il avisait son interlocuteur 
que s'il se refusait à adhérer à l'an-
nexion de la Bosnie, la Russie aurait 
à appréhender un conflit armé avec 
l'Autriche. Dans ce cas l'Allemagne 
serait aux côtés de son alliée. C'était 
une sommation en bonne et due forme. 

Dans la journée de mardt M. Is-
volski réunissait un grand Conseil 
qui était présidé par le tsar. Le Con-
seil, après examen de la situation di-
plomatique, financière et militaire, 
prenait la résolution décéder. Ce fut 
la réponse russe formulée sous la 
menace austro-allemande qui provo-
qua un revirement soudain dans le 
débat oriental. 

Prenant acte de cet avantage, le 
cabinet de Berlin s'attacha à agir sur 
le gouvernement français et anglais. 

Mercredi, le prince Radolin, à Paris, 
et le comte Wolf Metternich à Lon-
dres, demandaient courtoisement à 
M. Pichon et à sir Edward Grey de re-
connaître l'annexion de la Bosnie. Il 
leur fut déclaré que sans être hostiles 
à cette reconnaissance, la France et 
l'Angleterre ne l'effectueraient qu'à 
certaines conditions. 

Ces conditions semblent aujour-
d'hui remplies. Quand l'Autriche, à 
très bref délai, proposera directement 
aux puissances l'abrogation de l'arti-
cle 25 du traité de Berlin, en d'autres 
termes la sanction du fait accompli, 
elle ne rencontrera plus d'opposition. 
C'est qu'elle a elle-même fait quel-
ques concessions en acceptant pour 
la formule serbe le texte de la triple 
entente, mais le recours à l'intimida-
tion qui marqua la dernière phase de 
la crise valait d'être signalé. 

La journée du 22 mars est peut-être 
grosse de conséquences futures. 

Le statut des fonctionnaires 
La commission d'administration gé-

nérale de la Chambre a de nou-
veau examiné le projet de loi re-
latif au statut des fonctionnaires. Elle 
a notamment apporté à l'article 3 une 
modification qui constitue une atté-
nuation aux pénalités prévues par le 
projet. 

Le nouveau texte est ainsi conçu t 

« Tout fonctionnaire qui, sans ex-
cuse légitime et après une injonction 
à lui adressée, aura, simultanément 
avec d'autres, refusé sa coopération 
au service public auquel il est atta-
ché, sera suspendu par le ministre, 
avec privation de traitement, et sera, 
en outre, passible de révocation. 

» En ce cas, le ministre saisira di-
rectement le conseil supérieur de dis-
cipline, et cela sans préjudice des 
sanctions prévues aux articles 1?3 à 
126 du Code pénal. » 

Déclarations de M. de Bûlow 
Le Rsichstag a continué la discus-

sion du budget de la chancellerie sur 
la situation intérieure. 

Le chancelier de Bûlow répond à 
divers orateurs. En réponse à une at-
taque du député guelfe Goetz von 
Olenhusen, il fait ressortir sa fidélité 
à l'empereur, qu'il accepte comme 
seul juge.de ses sentiments de loya-
lisme, et exhorte le Parlement à lais-
ser en dehors des débats la personne 
de l'empereur qui s'est toujours sa-
crifié pour son peuple et possède au 
premier chef la qualité d'être géné-
reux. (Applaudissements.) 

M. de Bûlow ajoute que, malgré les 
attaques qui peuvent être dirigées 
contre lui, chancelier de l'empire, il 
restera à son poste aussi longtemps 
que la confiance de l'empereur lui se-
ra acquise et que £a conscience ne lui 
adressera aucun reproche. 

Le chancelier s'élève contre l'asser-
tion du député socialiste David, qui a 
parlé de camarilla. Il n'y a pas de ca-
marilla. Qu'un chancelier qui occupe 
son poste depuis douze ans ait des 
adversaires, il n'y a à cela rien d'é-
tonnant. Il y a des gens qui désirent le 
remplacer. Mais s'il y a des intrigues, 
la cour impériale ne les favorise pas, 
et elles n'exercent aucune influence 
sur l'empereur. 

Le chancelier conteste qu'il ait an-
noncé une loi contre les socialistes. 

Passant à la loi sur les finances, le 
chancelier déclare que le pays ne 
comprendrait pas que les 500 millions 
soient produits par les impôts indi-
rects. Une part importante doit être 
prélevée sar la propriété. (Bravo.) On 
doit demander qu'une décision non 
équivoque soit prise pour la réforme 



financière avant la fin de cette ses-
sion. Il faut que cette grande œuvre 
soit menée à bonne fin si l'Allemagne 
veut conserver son prestige à l'exté-
rieur et sa force à l'intérieur. 

Attentat contre M. Roosevelt 
Un attentat, qui a fort heureuse-

ment échoué, a été commis contre M. 
Roosevelt, à bord du na\ire qui em-
menait l'ancien président. 

Dès que le « Hamburg » eut perdu 
de vue les côtes d'Amérique, un émi-
grant italien, nommé Giuseppe Tosti, 
s'élança sur M. Roosevelt, qui était 
sur le pont avec son fils Kermit en 
s'écriant : « Il m'a fait enlever mon 
enfant, il va me le payer 1 » Les ma-
rins saisirent Tosti et le mirent aux 
fers. 

Pendant quatre jours, Tosti refusa 
de manger, craignant que M. Roose-
velt ne le fît empoisonner. Le méde-
cin du bord dut goûter la nourriture 
devant lui pour lui en faire prendre. 
Seuls, M. Roosevelt et quelques pas-
sagers eurent connaissance de l'inci-
dent. 

Pelites Nouvelles 
A Reggio de Calabre on a ressenti le 

30 une forte secousse de tremblement 
de terre qui a causé un vif émoi parmi 
la population ; il n'y a pas eu de 
dégâts. 

—• M. le juge d'instruction André 
vient de rendre son ordonnance de 
renvoi de Mme Steinheil devant la 
chambre des mises en accusation 
pour assassinat et parricide. 

— Une baleine femelle, mesurant 
14 mètres 50 de long et 6 mètres 50 de 
circonférence a été trouvée échouée 
sur la côte du Dormino, de l'île 
d'Oléron. 

— M. Jiben, lieutenant-colonel d'ar-
tillerie, est nommé commandant mili-
taire du Palais de la Chambre des 
députés. 

—■ Le Concours des ballons Gordon-
Bennett pour 1909 est fixé au 3 octobre. 

— Un violent incendie a éclaté près 
de Forcalquier, dans les forêts de 
pins appartenant à des particuliers. 
Les dégâts sont considérables, plu-
sieurs centaines d'hectares sont dé-
truits. 

CHRONIQUE LOCALE 
PAILLE ET POUTRE 

Sous ce titre « Un Saint laïque >, 
Vindex, dans le Quercinois publie un 
fait-divers qu'il a cueilli dans le Nou-
velliste au sujet d'un instituteur qui 
aurait été arrêté sous l'inculpation 
d'attentat aux mœurs. 

Vindex fait précéder le fait divers 
de réflexions qui voudraient être 
désagréables aux « blocards » en pro-
posant « l'urgente canonisation répu-
blicaine et laïque» de l'instituteur 
arrêté. 

Nous ne connaissons rien de l'affai-
re dont parle Vindex : il est possible, 
peut-être certain, que l'instituteur in-
criminé ne soit pas un ange de pureté. 

Nous ne chicanerons donc pas Vin-
dex sur l'exactitude du fait divers qu'il 
publie d'après le Nouvelliste. 

Au surplus, nous n'avons pas, ici, 
l'habitude de défendre les coupables : 
si l'instituteur en question a commis 
les actes immoraux qui lui sont re-
prochés, il appartient à la justice de 
le frapper sévèrement. 

Nous ne tenterons pas d'excuser le 
crime, de disculper l'accusé : si les 
faits sont patents, il n'y a pas d'ex-
cuse. C'est notre avis. 

Mais lorsqu'un prêtre ou un frère 
ignorantin quelconque est inculpé 
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LES NUITS DE PÀHIS 
Par Pierre ZACCONE 

Deuxième partie 

III 
La petite maison de M. Octave 

Ils existent quelque part cependant, et 
Dieu est avec eux ! 

Et pour ces infatigables chercheurs, 
pour eux seuls, la vie est calme et serei-
ne, le bruit ne monte pas jusqu'aux ré-
gions qu'ils habitent ; le tumulte s'éteint 
à leurs pieds, et leur esprit, dégagé de 
toute fièvre, cherche le mot de l'énigme 
humaine. 

Que les membres s'agitent, que la fiè-
vre brûle les artères du corps social, 
qu'importe I 

Le cerveau pense et travaille, et c'est 
lui qui cherche et trouvera le port as-
suré que l'avenir promet aux Sociétés 
modernes I 

Don Lopès resta longtemps absorbé 
dans sa muette contemplation et un 
monde d'idées et de sensations troubla 
son cœur et son esprit. 

Quand il s'arracha de ce spectacle, il 
était plus pâle, une ride profonde sillon-

d'avoir souillé des enfants qui lui 
étaient confiés, est-ce que Vindex ou 
ses amis le crient à tous les échos ? 

Non, certes 1 S'ils crient, c'est en 
faveur de l'inculpé qu'ils représentent 
comme une victime des « sectaires 
anticléricaux », comme un martyr de 
la foi 1 

Ici, nous le répétons, quand les faits 
sont évidents, nous laissons la justice 
suivre son cours. 

Mais puisque Vindex, fait état con-
tre l'enseignement laïque et contre le 
corps primaire, d'un fait divers « sen-
sationnel », verrait-il avec déplaisir 
que nous lui signalions, un par un, 
ses amis les ecclésiastiques qui ont 
comparu, comparaissent et comparaî-
tront devant les tribunaux pour actes 
immoraux ? 

Nous sommes persuadés que la 
lista en serait assez longue pour que 
le record des scandales dans le genre 
de celui que rapporte Vindex leur soit 
attribué sans discussion. 

La légion des « saints laïques » se-
lon l'expression de Vindex ferait, 
dans une revue de parade, bien mau-
vaise figure comme nombre et com-
me... qualité à côté de la légion des 
« saints antilaïques. » 

LOUIS BONNET. 

NOMINATION 

M. Dosmann, substitut du Procu-
reur de la République à Cahors, est 
nommé Procureur à Gourdon. 

C'est un bel avancement dont nous 
sommes heureux de fél iciter l'aimable, 
sympathique et distingué substitut du 
Parquet de Cahors. 

Depuis plusieurs années parmi 
nous, M. Dosmann s'est créé dans 
notre ville de solides amitiés et des 
sympathies unanimes. 

Au Tribunal, où chacun avait pu 
apprécier son jugement sûr, son im-
partialité absolue, la droiture de son 
caractère et son inlassable aménité, 
il ne laissera que de profonds regrets. 

En félicitant notre ami, en lui expri-
mant notre chagrin de le voir nous 
quitter, nous nous réjouissons cepen-
dant de penser qu'il reste dans le 
département et que, souvent, ses 
amis de Cahors auront la joie de le 
revoir. 

Vote de nos députés 
Sur l'article 1" du contre-projet dé-

posé par M. Zévaès au cour de la 
discussion du projet de loi relatif 
aux conseils de guerre, contre-projet 
ainsi conçu : « Les conseils de guerre 
sont supprimés en temps de paix : 
les militaires en activité restent pas-
sibles des tribunaux de droit com-
mun, nos députés ont voté : 

Pour : MM. Bécays et Malvy. 
Contre : M. Munin-Bourdin. 
La Chambre a rejeté par 309 voix 

contre 252. 

Au Château d'eau 
La crue du Lot a persisté sans in-

terruption depuis mardi dernier, 23 
mars, rendant inutilisables les turbi-
nes qui n'ont pu élever l'eau de la 
fontaine des Chartreux dans le bassin. 

Malgré la longueur de cette crue, 
la ville a été abondamment pourvue 
d'eau potable, grâce au moteur teu-
ton qui, sous les yeux vigilants de 
Grelet, fonctionnait nuit et jour. 

Mercredi matin seulement, une 
courte interruption s'est produite 
dans la distribution. Harassé de fati-
gue, notre dévoué Roi des Eaux avait 
dû prendre quelques heures d'un re-
pos bien mérité. 

En ce qui concerne le moteur, l'ex-
périence a démontré qu'il élevait par 
24 heures plus d'eau que les turbines 
et il continue de fonctionner sans fa-

nait son esprit et il secoua vivement la 
tête, comme pour en chasser une pensée 
importune. 

Il rentra. 
Dans le salon, la gaieté avait atteint 

son paroxysme ; il était temps que l'on 
se séparât, et Lopès arriva fort à pro-
pos pour donner le signal du départ. 

Octave fumait un cigare, allongé sur 
un divan et entouré d'amis et de fem-
mes qui faisaient leur cour au futur 
agent de change. 

Quant à Judith, blottie dans une cau-
seuse, enfoncée dans la pénombre de 
l'appartement, elle continuait d'écouter 
le journaliste qui lui racontait le sujet 
d'un vaudeville qui n'a jamais été joué, 
mais qui aurait certainement eu cent 
représentations s'il l'avait été. 

Tout était pour le mieux dans le meil-
leur des mondes. 

Quand Octave aperçut don Lopès, il se 
leva et alla à lui. 

— C'est ma dernière nuit de garçon, 
dit-il en lui prenant la main, et je vous 
sais gré de m'avoir assisté dans cet ins-
tant solennel. 

— Au moins, vous avez passé cette 
nuit joyeusement, répondit Lopès. 

Octave haussa les épaules ; il entraî-
na son interlocuteur dans un coin du 
salon. 

— Croyez-vous que je sois gai ? dit-il 
sur un ton singulier. 

— Vous en avez l'air, et c'est quelque 

tigue et sans à-coups. La ville ne sera 
donc jamais dépourvue d'eau. 

Nous devons des félicitations bien 
sincères à M. Grelet, qui se dépense 
depuis le 23 mars avec une énergie 
extraordinaire. 

Conseil municipal 
Le Conseil municipal "de la Ville de 

Cahors se réunira à l'Hôtel-de Ville 
le Samedi 3 Avril courant à 8 heures 
du soir. 

Ordre du jour : 
Demande de soutien de famille. — P. 
Chemins vicinaux. — Approbation 

des frais médicaux et pharmaceuti-
ques de Bonnemort. 

Concours de la race ovine des 
Causses du Lot en 1909. 

Affaires diverses. 
Rapports des Commissions. 

Emplois civils 
Sont classés pour l'emploi de fac-

teur dans le Lot les militaires dont les 
noms suivent : 

MM. Desprats," ex-caporal au 20e 

d'infanterie ; Arrestat, ex-sergent au 
9e d'infanterie ; Ganil, soldat au 21« 
régiment d'infanterie coloniale. 

Bourses 
Jeudi ont eu lieu dans une des salles 

du Lycée Gambetta, les examens des 
bourses pour les lycées et collèges. 

Toujours les vols d'Astruc 
Il ne semble pas que nous soyons 

près d'en finir avec les vols du fameux 
Astruc. Toutes les semaines, le com-
missaire de police, qui a pris l'affaire 
trèsàcœur, en découvre de nouveaux 
et si les recherches qu'il opère lui 
donnent de la tablature, le magistrat 
instructeur, lui aussi, ne demeure pas 
inoccupé. 

Dans la journée de lundi, 29 mars, 
M. Berty, en vertu d'une commission 
rogatoire, s'est transporté à la mai-
son publique qui porte le numéro 9, 
dans le but d'examiner tous les effets 
de ces dames, parmi lesquels il es-
pérait découvrir certains des objets 
dont la disparition lui avait été signa-
lée à Cahors. 

Au cours de sa perquisition, il a dé-
couvert un beau parapluie de soie qui 
avait été volé au café Tivoli, au lieu-
tenant Sagé, aujourd'hui capitaine, et 
un corsage fait avec deux mètres 
d'étoffe provenant aussi d'un vol pra-
tiqué par le trop fameux Astruc. Ses 
investigations lui ont fait mettre en-
suite la main sur l'un des deux cents 
foulards qu'Astruc s'était attribués, 
toujours avec la même délicatesse. 
Ces trois objets ont été confisqués et 
remis au juge d'instruction. 

Nous avons dit qu'un pardessus volé 
à Cahors avait été vendu à Montauban. 
Mais une autre histoire se greffe sur 
celle-là. Arrivé à Montauban, Astruc 
s'appropria un autre pardessus et 
vint le vendre à Cahors. On juge par 
ce fait, si son petit commerce était 
lucratif. 

Une pèlerine en molleton, volée ici, 
eut un sort à peu près semblable à 
celui des pardessus. Elle fut vendue 
à M. Cambou, dans ce même restau-
rant Vaurez où Astruc avait dissimulé 
son butin du 3 mars, pour la trop 
modeste somme de 5 francs. 

En ce qui concerne le vol des deux 
cents mouchoirs de soie, nous ne sa-
vons que deux choses : c'est que dix 
d'entre eux seulement ont été retrou-
vés, toujours vendus par le prévenu, 
et que le lot tout entier avait été pro-
posé à M. Cabanes, marchand forain. 
Mais M. Cabanes, plus scrupuleux que 
bien d'autres marchands, refusa avec 
indignation d'acheter une marchan-
dise qu'il savait avoir été dérobée. 

Voici, à titre de curiosité pour nos 
lecteurs, la nomenclature des vols 

chose, répartit Lopès. 
— Ce n'est qu'un masque. 
— Comment î 
Octave sourit. 
— Tenez, répondit-il, je ne vous con-

nais que depuis peu de temps, monsieur 
Lopès, et cependant vous m'inspirez une 
grande confiance. 

Lopès s'inclina. 
— Vous êtes trop bon, répondit-il avec 

une intention ironique. 
— Non... vous avez vécu, vous... vous 

avez l'expérience des hommes et de la 
vie, et, je vous l'avouerai sincèrement, 
je ne sais pas encore si je ne vais pas 
faire une sottise. 

— Hein ? 
— Cela vous étonne î 
— Sans doute. 
— J'étais heureux dans ma position. 
— Eh bien ? 
— Eh bien 1 je crains de l'être moins 

dans celle que je vais occuper. 
— Vraiment ! 
— N'est-ce pas une folie de changer ? 
— Peut-être. 
—■ Répondez-moi. 
Lopès serra la main que lui tendait 

Octave. 
— Aprè3 tout, répondit-il, vous n'êtes 

pas encore marié. 
— Mais je vais l'être. 
— Qui sait ? 
— Vous en doutez ? 
— Il faut commencer par douter de 

commis à la gare, vols dont l'auteur 
présumé ou reconnu est Astruc : 

Une boîte de cigarettes Ninas, ex-
pédiée de Bordeaux-Saint-Jean ; huit 
paquets de sucre pesant ensemble 
40 kilos, en provenance de Paris ; une 
voiture d'enfant dont le vol avait suivi 
celui du sucre, et qui fut retrouvée 
ôcraséeimpasse des Capucins ; une bal-
le de cent cinquante chemises pesant 
43 kilos, en provenance de Lyon ; une 
valise d'effets et de plumes chimiques 
en provenance de Montauban ; un pa-
quet de tiges en provenance de Limo-
ges, d'une valeur de 129 francs ; un 
paquet de onze chaussures qui va-
laient ensemble 88 francs ; une bicy-
clette venant de Paris. 

A noter que les tiges dérobées, tou-
tes vendues par Astruc au prix de 
2 francs, coûtaient respectivement 7, 
9,11 fr. la paire. 

A?truc qui, dès l'abord, essayait de 
nier certains vols, est, depuis quelque 
temps, devenu plus loquace. Sans 
doute, il ne s'accuse pas de tous les 
vols commis — ils sont trop I comme 
disait l'autre — et il ne dévoile aucun 
de ceux que la police n'a pas décou-
verts, mais à mesure que M. Berty 
les découvre, il les avoue sans dis-
cussion et donne parfois des indica-
tions précieuses. 

L'instruction de l'affaire est loin 
d'être close. De nombreux indices 
permettent de supposer que d'autres 
vols, compliqués d'achats peu avoua-
bles delà part de certains marchands, 
vont être portés à l'actif de l'inculpé. 

Il y a même tout lieu de supposer 
qu'il ne sera pas traduit tout seul en 
correctionnelle. Il n'est pas, en effet, 
seul coupable, et la justice informe 
sans relâche. 

Réserve 
Par décret du Président de la Répu-

blique en date du 29 mars 1909, sur la 
proposition du ministre de la guerre, 
les élèves officiers de réserve dont les 
noms suivent, sont nommés dans le 
cadre des officiers de réserve d'infan-
terie, au grade de sous-lieutenant de 
réserve, pour prendre rang du 1er 

Avril 1909 et affectés, au régiment de 
Cahors: 

MM. Lapaume, Lapouge, Mouret, 
du 9e ; Dablanc et Talbot, du 11e ; 
Pezet, du 14e ; Bellot et Simon, du45e; 
Gaffet, du 72e ; Cloquemain et Plan-
chou, du 74e ; Régniault, du 82e ; 
Ernst et Thullier, du 129e ; Gury, du 
131e. 

M. Soulié, du 7e, est affecté au régi-
ment de Toulouse ; MM. Moing et 
Roux, du 7e, sont affectés au régiment 
d'Agen. 

Amicale des instituteurs 
Jeudi matin, l'Amicale des institu-

teurs et institutrices du Lot a tenu 
son assemblée générale au siège 
social de la société (café de Bordeaux). 

Suicide 
Mercredi vers 5 heures du matin, 

M. Léon Parvieux, contrôleur des con-
tributions directes, demeurant chez 
ses parents, rue des Cadourques, à 
Cahors, s'est suicidé dans les circons-
tances suivantes : 

tout, pour être bien sûr de croire plus 
tard à quelque chose. 

— Est-ce votre manière de voir ? 
— C'est ma règle de conduite. 
— Diable 1 vous êtes un homme très 

fort. 
— On fait ce que l'on peut, mon ami, 

et c'est encore la meilleure manière de 
faire ce que l'on doit. 

— Vous croyez donc qu'un obstacle 
imprévu pourrait faire manquer mon 
mariage ? 

— Je le crains. 
— Mais c'est impossible. 
— Tout est possible dans ce monde de 

hasards. 
— Expliquez-vous. 
Lopès allait continuer quand la porte 

du salon s'ouvrit. 
Une bonne entra. 
Elle tenait une lettre d'une main et 

alla la remettre à Octave. 
— Une lettre 1... pour moi î... fit ce 

dernier avec un frémissement involon-
taire. 

Il prit la lettre. L'écriture de la sus-
cription était d'une femme, à n'en pas 
douter ; il l'ouvrit avec vivacité ; à pei-
ne y eut-il jeté les yeux, qu'il étouffa 
un cri de surprise. 

— Qu'y a-t-il ? fit Lopès en se rappro-
chant. 

Octave le regarda avec un geste d'ef-
froi. 

— Etes-vous donc sorcier ? balbutia-

qui tentait de le retenir, il se jeta dans 
une citerne d'une profondeur de plus 
de six mètres. 

Mme Parvieux appela au secours ; 
des voisins accoururent ; mais tous 
leurs efforts pour retirer le corps de 
l'eau furent inutiles. 

L'orifice de la citerne trop étroit, et 
sa profondeur rendirent tout sauve-
tage impossible. On fut obligé d'aller 
chercher des pompes pour vider la 
citerne. 

Cette opération commencée à six 
heures du matin ne fut terminée que 
vers dix heures ; enfin la citerne fut 
vidée et Ton put sortir le corps. 

Durant toute la matinée une foule 
énorme stationnait devant la maison 
de la victime qui était très estimée en 
ville. 

C'est avec regret que chacun appre-
nait la fin tragique du malheureux 
Léon Parvieux, dont les obsèques ont 
été célébrées jeudi matin à 10 heures. 

Beaucoup de versions ont été don-
nées au sujet d6 ce suicide : la vérité 
seule est que Parvieux a mis fin à ses 
jours au cours d'une crise aiguë de 
neurasthénie. 

Léon Parvieux n'était âgé que de 48 
ans. 

Cinéma Pathé 
Voici le programme de la représen-

tation que le Cinéma donnera jeudi 
soir au théâtre : 
Les deux sœurs. Drame. 
Les écoliers dénicheurs. Genre. 
Le grand Steeple d'Auteuil. Sport. 
Chiffonnier caricaturiste. Illusion co-

mique. 
Entr'acte japonais. 

Le Japon pittoresque. Voyage. 
Julot homme réclame. Comique. 
Le bon grand'père. Drame. 
Corrida de taureaux. Plein air. 

Entr'acte Marmitons 
L'antre infernal. Féérie coloris. 
Les cosaques du Don. Plein air. 
Bamboula valet de chambre. Comique. 
Les trois péchés du diable. Féérie co-

loris. 
Bonsoir 

léléflramiiigs reçus hier: 
Paris, 31 Mars, 1 h. 20 s. 

Le statut des fonctionnaires 
La Commission de la Chambre 

qui a élaboré le projet de statut des 
fonctionnaires entendra cet après-
midi MM. Clemenceau et Briand 
qui combattront le projet de la 
Commission. 

Conférence internationale 
En dépit des bruits qui ont couru, 

la date de la réunion internationale 
est encore inconnue. 

# 
* *, 

Télêpiiiiiics reçus aujourd'hui ; 

Ml. 
— Pourquoi cette question ? 
— C'est que cette lettre semble donner 

raison à votre prophétie de tout à l'heu-
re. 

— Un obstacle ? 
— Une rupture. 
Et Octave tendit à Lopès la lettre 

qu'il venait de recevoir. 
Lopès la parcourut rapidement. 
La lettre était de Sylvia. Il n'y avait 

que quelques lignes, mais elles étaient 
significatives. 

« Octave, 
« Je vous attends chez vous depuis 

quelques heures... Dès que vous rece-
vrez ce billet, quittez votre cercle et ve-
nez ! Il faut que je vous parle, ou nous 
sommes perdus !... 

« Sylvia. » 
Lopès remit la lettre à Octave. 
— Eh bien ? dit ce dernier. 
— C'est étrange I répondit Lopès. 
— Qu'en pensez-vous ? 
— Je pense, mon cher banquier, que 

vous n'avez qu'une chose à faire, c'est 
de quitter à l'instant la rue de Laval et 
de gagner au plus vite votre apparte-
ment. 

— Sans doute... mais quel peut être 
ce mystère ? . 

— Vous le saurez dans quelques mi-
nutes. 

Octave fit un geste d'impatience et 

Arrondissement de Cahors 

Gazais 
Foire du 27 mars. — Notre f-ire, 

tenue samedi dernier par la première 
journée de beau temps, fut très impor-
tante et il se réalisa un grand nombre 
d'affaires sur les divers marchés. 

Voici les cours pratiqués : 
Au foirail. — Marché bien approvision-

né. Bœufs de premier attelage, de 1.200 
à 1.300 fr. ; bœufs ordinaires, de 1.000 
à 1.100 fr. ; bœufs communs, de 800 à 
900 fr. ; bouvilions, de 450 à 600 fr. ; 
vaches, de 600 à 700 fr. ; veaux de dres-
sage, de 300 à 400 francs, le tout la 
paire. 

Viande de boucherie. — Bœufs de 
première qualité, de 40 à 41 fr. ; deuxiè-
me qualité, de 39 à 40 fr. ; moutons de 
première qualité, de 39 à 42 fr. ; de 
deuxième qualité, de 38 à 39 fr. ; veaux 
de 42 à 44 fr. le tout les 50 kilos. 

Marché aux porcs. — Porc gras, pre-
mière qualité, de 45 à 50 fr. ; deuxième 
qualité, de 40 à 45 fr., les 50 kilos. 

Porcs d'élevage, de 42 à 48 fr. ; jeunes 
porcs, de 37 à 42 fr. ; porcelets, de 25 à 
30 fr. 

Halle aux grains. — Blé, de 16 à 17 
fr. ; le maïs, de 12 à 13 fr. ; seigle, de 
14 à 15 fr. ; avoine, de 11 à 12 francs. ; 
haricots, de 17 à 19 fr. ; pommes de 
terre de semence, de 15 à 18 fr. ; pom-
mes de terre ordinaires, de 6 à 7 fr. ; 
fèves, de 8 à 9 fr., le tout l'hectolitre. 

Volaille. — Vente active, écoulement 
à 65 et 70 centimes le demi-kilo ; œafs, 
de 90 centimes à 1 fr. la douzaine. 

Jardinage. — Vente à des prix bien 
tenus. 

Frayssinet-le-Gélat 
Une bombe dans une église. — Jeudi 

dernier, le soir, l'église de Frayssinet-
le-Gélat était pleine de monde pour 
entendre un prêtre étranger prêchant 
le carême. 

Tout à coup, une détonation, suivie 
de plusieurs autres, se fit entendre, ce 
qui provoqua une panique générale 
parmi les assistants. Beaucoup de fem-
mes poussèrent des cris, et plusieurs 
même s'évanouirent. Inutile de dire que 
les fidèles, épouvantés par cet événe-
ment, quittèrent en partie l'église. 
L'émotion est grande dans Frayssinet, 
et l'enquête, conduite par la justice, 
informée, ne tardera pas à découvrir le 
coupable de cet inqualifiable attentat. 

Lalbenque 
Grand cirque Martin. — C'est avec 

plaisir que nous avons appris la prochai-
ne arrivée, dans notre chef-lieu de can-
ton, de la troupe qui compose le grand 
cirque Martin. 

Voici une partie du programme qui 
sera exécuté ici : 

Grande voltige à cheval, par M. Léon; 
ascension de la boule, par Mlle Isabelia 
Mouche ; cheval dressé en liberté, pré-
senté par M. Martin, directeur ; les cor-
dages américains, par le jeune et intré-
pide Alexandre ; la trinka espagnole, qui 
est l'exercice le plus surprenant et le 
plus capable d'exciter la curiosité du pu-
blic, par M. Martin père, doyen des ar-
tistes français, etc., etc. Il y aura égale-
ment des morceaux comiques. 

La population de Lalbenque réserve le 
meilleur accueil à M. Martin et à ses 
excellents artistes. 

Saint-Matré 
Une centenaire. — Notre commune 

possède une centenaire depuis le 10 fé-
vrier dernier, la veuve Sudres née Ladu-
gnie ; si elle n'était pas un peu sourde, 
notre bonne vieille n'aurait aucune in-
firmité ; elle fait encore ses deux kilo-
mètres pour assister aux offices de sa 
paroisse. 

Sa petite-fille, qui habite la commune 
de Montaigu (Tarn-et-Garonne), qui est 
l'aînée de neuf enfants, vient, à son 
tour, d'être grand'mère. Notre centenai-
re est donc trisaïeule. 

regarda Lopès avec attention. 
— Tenez, dit-il aussitôt, il me vient 

une idée... un soupçon. 
— Voyons cela, fit Lopès. 
— Vous saviez quelque chose ? 
— Moi 1... 
— Ne me le cachez pas. 
— Au fait 1 à quoi bon dissimulerai-

je? 
— Ainsi ?... 
— Votre mariage me semble fort com-

promis. 
— J'ai un rival ? 
— Un rival préféré par M. de Com-

pans. 
— Et ce rival est de vos amis, sans 

doute f 
— Je l'avoue. 
— M. le docteur Franck ? 
— Lui-même. 
Octave saisit la main de Lopès. 
— Ah ! c'est une trahison cela, mon-

sieur, dit-il avec énergie, et lui ou vous, 
vous m'en rendrez raison... 

Lopès dégagea tranquillement sa main 
de l'étreinte du jeune coulissier et com-
mença un sourire plein de finesse et 
d'ironie. 

— Allons donc 1 dit-il avec enjoue-
ment, je vous conseille dê vous plaindre ; 
mademoiselle de Compans est à cette 
heure chez vous, elle attend ! 

Demain, tout Paris peut savoir qu'elle 
a passé la nuit dans votre appartement 
de garçon. [A suivre). 

Depuis plusieurs jours, Parvieux 
paraissait très affecté : il aurait même 
dit-on manifesté des idées de suici-
de : mardi soir, sa mère, comprenant 
que ses souffrances étaient plus ai-
guës, passa la nuit dans sa chambre. 
Vers cinq heures du matin, Parvieux, 
sous prétexte de satisfaire un besoin 
naturel, sortit de la chambre, mais il 
monta quelques escaliers conduisant 
au deuxième étage et, tout à coup, il 
se tira trois coups de revolver dans 
la tète. 

Au bruit des détonations, la mère 
affolée accourut; Parvieux, blesséseu-
lement, descendit rapidement dans le 
jardin et, malgré les efforts de sa mère 

Paris, 1er, Avril 1 h. 35 s. 

Conseil des Ministres 
Au Conseil des Ministres réuni ce 

matin, M. Pichon a exposé la politi-
que extérieure. Le conseil a examiné 
ensuite les questions discutées actuel-
lement au Parlement, notamment la 
réforme des conseils de guerre. 

Justice 
M. Dosmann, substitut du procu-

reur de la République à Cahors, est 
nommé procureur à Gourdon. 

AGENCE FOUËNIER 
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Puy-l'Evêque 
Conseil municipal. — Les membres 

du conseil municipal se sont réunis en 
réunion extraordinaire vendredi 26 mars 
à deux heures et demie du soir. 

Lecture est donnée du procès-verbal 
de la dernière séance, qui est adopté sans 
observations. 

Le conseil municipal est invité à dres-
ser une liste de dix membres pour la 
nouvelle évaluation du revenu des pro-
priétés non bâties. Sont désignés dans 
la commune : MM. Albert Demeaux, 
Bach, Cayssac, titulaires ; MM. Lacoste, 
Alis, Laposte, suppléants. Quatre mem-
bres sont désignés hors de la commune. 

Le conseil aborde ensuite la discussion 
relative au chemin des Ouïes, section de 
Martignac. Après un exposé très net de 
M. Neumile, le conseil municipal décide 
de voter l'emprunt nécessaire, sous la 
réserve que les propriétaires qui ont 
consenti des dons en nature maintien-
nent leurs signatures. 

Ecole des filles. — M. le maire fait 
lire une lettre des héritiers Deville, qui 
n'acceptent de vendre leur maison qu'au 
prix de 8.800 francs, les frais à la charge 
de la commune. — Accepté sans débats. 

Une discussion assez diffuse s'engage 
sur interpellation de M. Chambon, au 
sujet d'un chemin de la section de Cour-
benac. On donne à l'interpellateur ce 
qu'il demande et l'incident est clos. 

La séance est ensuite levée. 
Arrestation. — La gendarmerie de 

Puy-l'Evêque a mis en état d'arrestation 
le sieur Barnaud, âgé de 45 ans, pour 
vagabondage. On l'a dirigé sur Cahors, 
où il a été écroué. 

Duravel 
Grave accident. — Ces jours der-

niers, M. Calassou, maire de Duravel, 
accompagné de son fils et de son petit-
fils, était sur une voiture à laquelle était 
attelé un jeune cheval que l'on domptait. 

A Grimard, le cheval prit peur, s'em-
balla et fit un écart. La voiture et ceux 
qui la montaient furent violemment pro-
jetés dans un pré qui se trouve en con-
tre-bas. M. Calassou père et son petit-
fils se relevèrent sains et saufs de leur 
chute ; mais son fils reçut une contusion 
à la tête qui lui enleva complètement le 
cuir chevelu, sur un longueur de 20 cen-
timètres. La colonne vertébrale a été 
aussi lésée, ce qui lui cause de très 
vives souffrances. 

M. Rouma a été appelé en toute hâte 
pour donner ses soins au blessé que, 
sauf complications, on espère sauver. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Subvention. — Figeac possédant une 
compagnie de sapeurs-pompiers (qui a 
déjà obtenu l'année dernière plusieurs 
prix au concours de pompes à incendie 
de Tulle), nous apprenons avec plaisir 
que M. le Ministre de l'Intérieur a alloué 
une somme de 811 fr. pour être répartie 
entre les communes du département 
possédant des compagnies de sapeurs-
pompiers. 

Société chorale. — La société cho-
rale l'Union fraternelle se préparant ac-
tuellement >t our le grand concours in-
ternational de musiques et d'orphéons 
qui doit avoir lieu à Paris, pour les fêtes 
de la Pentecôte les 30 et 31 mai prochain, 
a composé ainsi son bureau : Président 
d'honneur, M. Bécays, député du Lot; 
président, M. Léonardi, greffier du tri-
bunal civil ; vice-présideut, M. Nozières, 
négociant; chef, M. Dubernard ; sous-
chef, M. Carrière. 

La commission a décidé de donner un 
concert dimanche prochain, 4 avril, de 
quatre heures et demie à cinq heures et 
demie, sur la place de la Raison. 

Programme des morceaux qui seront 
exécutés ; 

Les Marguerites (Saintis) ; le Chant 
des Druides (Saintis) ; Sur les Remparts 
(Saintis). 

Au sujet de ce concours, les membres 
honoraires désireux de profiter du prix 
réduit consenti par la Compagnie d'Or-
léans, sont priés de se faire inscrire, chez 
M. Gaillard, trésorier de la société, avant 
le 15 avril, dernier délai. 

Dotation de la jeunesse de France, 
— Les membres de cette société (section 
de Figeac), sont priés de vouloir bien 
acquitter leur cotisation avant le 15 avril 
chez M. Cavarroc, coiffeur, place Carnot, 
trésorier de la société. 

Arrestation. — La gendarmerie de 
notre ville a mis en état d'arrestation 
sur le territoire de la commune de Fey-
celles un vagabond de profession dont le 
dossier accuse un grand nombre de con-
damnations. Il a déclaré se nommer 
Jean Beaulieu, et être âgé de cinquante-
six ans, sans profession ni domicile. Ce 
malheureux dévoyé, orphelin depuis son 
enfance, ignore le lieu de sa naissance 
et court toujours par monts et par vaux, 
récoltant partout sur son passage des 
mois de prison. Beaulieu a été mis à la 
disposition du parquet. 

Bio 

a 
A M. Viguiê, professeur de belles 

lettres, de diction et de politesse c 
la « Croiat du Lot. » 

Je vous plains, cher rhéteur, croyez-en ma parole, 
De vous voir plus savant qu'un Pic de Miraudole. 
Votre science fait, un primaire, frémir. 
Quand on a tant d'esprit, on ne doit pas dormir, 

Tandis que moi, naïf, un sot microcéphale, 
Dont la simplicité se trouve sans égale, 
Qui ne connus jamais le grec et le latin, 
Je dors, à poings fermés du soir jusqu'au malin. 
Quoique né loin du siècle où vivait A?pasie, 
Tout modèle du beau, m'enchante et m'extasie, 
Que ce soit, de Paros, un marbre bien sculpté, 
Que ce soit un discours, de sens incontesté. 
Je gonte ce plaisir, môme, quand on me blâme, 
i orsque style et raison ornent bien l'épigramrne. 
Mais, quand je vois un homme, à l'esprit de travers, 
En courroux, censurer tonte prose et tous vers 
Qui ne sont pas sortis de sa sainte officine 
Qui ne sont pas l'écho, d'auteurs de sa vitrine, 
Qui veut que ses écrits, au rythme plein d'effet, 
Soient pris, pour un modèle, en son genre parfait, 
Je me rebiffe un peu. Quoique simple p imaire, 
J'ai la prétention rie savoir ma grammaire, 
Pas celle du cafard qui, sciemment, éciit 
Un mot, qu'un autre mot, aussitôt toniredit, 
Trouvaut ainsi moyen de soutenir sa glose, 
Et de parler longtemps, pour dire peu de chose ; 
Mais la langue qui n'est pas un pathos diffus, 
Dont les mots alignés ne sont pas des rébus, 
Et qu'on n'a pas choisis, comme fait un jésuite, 
A dessin, pour masquer son attaque ou sa fuite, 
D'ailleurs, pour quelques jours, élève sous vos 

[yeux, 
Nul professeur, jamais, ne me l'apprendra mieux. 

Monsieur Littré me dit, d'une ardeur juvénile, 
Pauvre petit régent, tu n'est qu'un imbécile, 
Reste dans ton école, et n'en sors plus, jamais. 
Mais lui, ce grand censeur aux gestes enflammés, 
Reste-t-il dans l'église, aux pieds d'une statue ? 
Sa langue de vipère, un jour, s'est-elle tue ? 
Un précepte n'est bon, pour les leçons d'aulrui 
Qn'aulant que son auteursanshaineetsansennui 
Se montre, chaque jour, au précepte fidèle, 
Et du savant portrait, est le parfait modèle. 
Je suivrai son exemple et ne resterai coi, 
Que, lorsque les curés, se tairont avant moi. 
Je ne suis pas, je sais, un bien terrible athlète, 
Malgré mon peu d'esprit, je tiendrai toujours tête, 
A quiconque viendra, sans raison, m'insulter, 
Maudire la laïque et la persécuter. 
Asinus, je le suis. Ce mot no m'effarouche, 
Que, sorti de plus haut, d'une tout autre bouche, 
Et, pour bien compléter ce beau certificat, 
J'ajoute ces trois mots : Quod asinum fricat. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Bureau de bienfaisance. — Par ar-
rêté en date du 29 mars, sont désignés 
comme membres de la commission admi-
nistrative du bureau de bienfaisance : 

A Beaumat, M. Baptiste Bousquet, 
propriétaire, en remplacement de M. 
Pagès ; 

A Vaillac, M. Manie, propriétaire à 
Lavit, commune de Vaillac, en rempla-
cement de M. Aussel, dit Pascal, décédé. 

Labastide-Murât 
Eglises dévalisées. — Dans la nuit 

de dimanche à lundi, des malfaiteurs 
ont dévalisé les églises de Labastide et 
de Goudou, section distante de 1,500 
mètres. 

C'est à la faveur d'une nuit obscure, 
où le vent soufflant avec rage couvrait 
tous les bruits, que les aigrefins ont pu 
en toute tranquillité, à quelques mètres 
seulement des maisons du voisinage, 
fracturer les portes à l'aide de pinces, 
briser lés serrures et vider les troncs de 
saint Antoine de Padoue. 

A Goudou, les voleurs se sont blessés 
en fracturant les troncs. Des traces de 
sang sur les dalles de l'église et à l'exté-
rieur révèlent leur passage. Calices et 
ciboires ont été respectés parce que sans 
doute d'écoulement difficile. Le numé-
raire seul a été subtilisé. 

Une enquête est ouverte sur ces vols 
audacieux dont les auteurs sont active-
ment recherchés. 

Nous voulons croire qu'en cette cir-
constance, la police n'aura pas de plus 
précieux auxiliaire que saint Antoine de 
Padoue lui-même. Le grand saint ne 
saurait trouver de meilleure occasion 
d'ntiliser les merveilleuses vertus qui lui 
sont attribuées. Ce faisant, il nous ren-
drait un signalé service, les voleurs, en-
couragés par l'impunité, après avoir 
opéré dans les églises, seraient parfai-
tement capables de poursuivre leurs ex-
ploits chez les particuliers. 

Thédirac 
Conseil municipal. — Le conseil 

municipal s'est réuni en séance extra-
ordinaire le 28 mars. 

Ordre du jour : Classement d'une 
maison d'école de garçons. 

Sur l'initiative de notre sympathique 
et dévoué maire, M. Sifiray, le conseil 
municipal a décidé d'affecter ses écono-
mies budgétaires à l'amortissement d'un 
emprunt destiné à la construction d'une 
belle maison d'école de garçons, qui 
ornera très prochainement une de nos 
principales places publiques. 

Il n'était pas trop tôt que les électeurs 
se ravisent et balaient les rétrogrades 
ennemis de l'instruction et de tout pro-
grès. Un seul conseiller municipal, M. C, 
à notre grand étonnement, a voté contre. 

Nous nous demandons si M. C. est 
républicain ou réactionnaire, malgré que 
président du comité radical socialiste. 
Nous attendons sa réponse. 

Un groupe d'électeurs. 

Legs Tournac. — Par arrêté en date 
du 29 mars courant, M. le Préfet a auto-
risé le bureau de bienfaisance de Thédi-
rac à accepter le legs de 500 fr. fait au 
profit de cet établissement par le nommé 
Clément Tournac. 

Souillae 
Un bateau qui chavire, un enfant 

noyé. — Le nommé Guy, dit Paulin, 
scieur de long, habitant le village de 

Meyraguet, commune de Lacave, se 
rendait à son travail au lieu dit du 
Bartat. 

Il emmenait avec lui toute sa famille, 
composée de la mère et de quatre enfants 

Obligé de traverser la Dordogne, il 
s'était embarqué avec les siens sur un 
bateau ; mais au milieu ds la rivière, 
grossie par les dernières pluies, l'em-
barcation heurtaun gros arbre et chavira. 

Aux cris poussés par les malheureux, 
des personnes accoururent qui sauvèrent 
le père, la mère et trois enfants ; 
mais le quatrième, âgé de six ans, ne 
fut pas retrouvé ; il avait été entraîné 
par le courant. 

Toutes les recherches sont restées 
infructueuses. 

On juge du désespoir des malheureux 
parents. 

Ce triste événement a jeté l'émoi et 
la consternation dans les deux commu-
nes de Laca 'e et de Pinsac, où cette 
famille infortunée est connue etestimée. 

Saint-Sozy 
La station du Pigeon. — On nous 

communique la lettre suivante, avec 
prière de l'insérer : 

« Paris, le 15 mars 1909, 
» Monsieur le préfet, 

» Par lettre du 9 février dernier, vous 
avez bien voulu m'adresser un vœu du 
conseil municipal de Saint Sozy, de-
mandant que la station du Pigeon soit 
pourvue du matériel nécessaire à rem-
barquement des bestiaux. 

» J'ai l'honneur de vous informer, 
monsieur le préfet, que nous faisons au 
personnel intéressé de nouvelles recom-
mandations pour que le matériel soit 
servi aussi régulièremeLt que possible 
aux expéditeurs de bestiaux. 

» Agréez, monsieur le préfet, l'assu-
rance de ma haute considération. — Le 
directeur de la Compagnie : Signature : 
illisible. » 

Vu l'importance de plus èn plus consi-
dérable des foires qui se tiennent à St-
Sozy le 12 de tous les mois ; vu d'un au-
tre côté les distances des gares de Souil-
lae, 12 kilomètres, Rocamadour, 12 ki-
lomètres, et Saint-Denis-les-Martel, 18 
kilomètres, il serait à souhaiter que la 
gare du Pigeon, distante de 4 kilomè-
tres, fût choisie, autant que possible, 
comme gare expéditrice pour les porcs, 
moutons, boeufs, etc., etc., vendus sur 
le marché de Saint-Sozy. 

Chez nos voisins 
■^.©t-et-Guroiaee 

L'avenir du prolètari&t 
Les membres de la section de Fumel 

sont informés que les cotisations pour-
ront être payées chez M. Daymard, Café 
de Paris, à Libos, qui accepte de rem-
plir les fonctions de trésorier adjoint 
jusqu'à ia prochaine réunion générale. 

Il est bien entendu que les cotisations 
peuvent toujours être payées d'avance, 
mais jamais après le premier dimanche 
de chaque mois, dernier délai, le mon-
tant de la recette devant parvenir le 
lundi au Trésorier central, à Fumel. 

Chronique agricole 
LE CONCOURS AGRICOLE 

Le concours général agricole, qui 
tenait pour ladernièrefois ses assises 
à la Galerie des Machines, a fermé ses 
portes il y a quelques jours. Il a lais-
sé, dans l'esprit de ses milliers de vi-
siteurs l'impression très nette que no-
tre élevage et notre agriculture ne 
cessaient de progresser. 

C'est un des plus distingués inspec-
teurs généraux de l'agriculture, M. 
Randoing, qui était, cette année, com-
missaire général du concours. M. 
Randoing avait bien fait les choses, et 
nous devons l'en féciliter chaleureu 
sèment. 

En pénétrant dans l'immense gale-
rie, par l'entrée ouverte sur l'avenue 
de la Motte-Picquet,on arrivait, bien-
tôt sur l'emplacementréservé àl'hor-
ticulture. C'était un véritable jardin 
d'hiver, d'un hectareenviron, où s'épa-
nouissaient les fleurs délicates des 
serres chaudes. En contemplant ces 
massifs fleuris, ces pelouses verdo-
yantes, nousoubliâmes durant un ins 
tant, la température inclémente que 
nous subissions alors. 

Mais ledevoirprofessionnelnousap 
pelait ailleurs, et nous nous engageâ 
mes dans la section des animaux re-
producteurs dont le nombre s'élevait à 
2.073. On comptait 996 spécimens: 
de races bovines, 900 de races ovines, 
150 de races porcines et 27 de races 
caprines ; échantillons magnifiques 
obtenus malgré les rigueurs du cli-
mat, et devant lesquels l'œil s'arrêtait 
émerveillé. 

Du côté des animaux gras, les tra-
vées étaient pleines. La race charollai-
se attirait particulièrement l'attention. 
On n'élevait, autrefois, les représen-
tants de cette race que sur le territoi-
re de Charolles. Aujourd'hui, on les 
voit en grand nombre dans les pâtu-
rages du Rhône, de la Loire, de la Cô 
te-d'Or, de l'Ain, du Cher, delà Nièvre, 
etc. Lés mâlessontexcellents comme 
animaux de boucheries, les femelles 
tout en nourrissant bien leurs veaux, 

| ne donnent, en moyenne, que,4 litres 

de lait par jour. Et puisque nous par-
lons de vaches laitières, disons qu'il 
n'en est point de comparables aux 
bretonnes, — qu'on pouvait voir au 
concours — et qui fournissent un lait 
abondant et de qualité supérieure. 

On a beaucoup admiré les spéci-
mens d'une fort jolie race : la limou-
sine, très estimée pour la reproduc-
tion et qui peut faire concurrence à 
la charollaise au point de vue de la 
production en viande. 

Quant aux autres races : la garon-
naise, la béarnaise, la nantaise, la 
vendéenne, la race de Salers, etc., 
elles étaient bien représentées. 

Nous avons vu des porcs craonnais 
qui avaient atteint un développement 
prodigieux. 

Une superbe collection de légumes 
et de céréales faisait face au grand 
escalier conduisant aux galeries. Elle 
comprenait : des betteraves de vau-
riac géantes, des radis rouges du pa-
nier, gros comme des pommes, des 
poireaux du Poitou, des salsifis, du 
blé, du sainfoin, de la luzerne, etc. 
Non loin de cette collection, on avait 
agencé pour la première fois au con-
cours un local spécial destiné au 
cinématographe. L'entrée en était gra-
tuite et les vues représentaient des 
scènes exclusivement agricole, telles 
que la cueillette des fraises et desrais-
sins, l'emballage des fruits, les cultu-
res algériennes. Cette intéressante 
attraction avait attiré un public nom-
breux et constituait une heureuse in-
novation. 

La section des instruments agrico-
les a été plus importante encore que 
les années précédentes. Elle donnait 
une haute idée des perfectionnements 
apportés dans l'outillage aratoire. En 
passant devant ces machines à battre, 
ces décortiqueurs, ces pressoirs, nous 
pensions aux profits que les construc-
teurs ne manqueraient pas de tirer 
de toutes ces merveilles industrielles, 
en allant les offrir aussi à l'étranger, 
comme, par exemple, à la Turquie, à 
Hongrie ou au Brésil. En ce dernier 
pajs, l'agriculture a fait, et continue 
à faire, des progrès extraordinaires. 
Cependant, chaque fois qu'une expo-
sition réservée aux produits du sol a 
lieu à Sào-Paulo ou en d'autres villes 
brésiliennes, nos machines brillent 
par leur absence, tandis que les nord-
américains, pour ne citer qu'eux, y 
exposent un outillage que le nôtre 
devrait détrôner sans peine. Nous 
signalons cet important débouché à 
nos industriels et nous revenons à 
notre sujet. 

Les galeries du premier étage 
étaient-occupées, comme toujours, 
par les animaux de basse-cour vi-
vants, les volailles mortes, les pro-
duits de laiterie, les plantes et pro-
duits de l'Algérie et des pays de pro-
tectorat ; par les conserves de fruits, 
les vins, cidres, poirés et eaux-de-vie 
de France et des colonies, etc., etc. 

Les vins étaient très agréablement 
présentés et, sans doute, leur sédui-
sante apparence n'était pas trompeu-
se, car il y avait foule autour des 
comptoirs de dégustation. 

Dans la section des animaux de 
basse-cour, l'affluence était si grande, 
qu'on avait grand mal à s'y frayer un 
passage. Mais quel spectacle amusant 
d'énormes coqs, inquiétés par les 
mouvements de la foule envahissante, 
faisant entendre leurs chants les plus 
retentissants, les pintades imitaient 
de leur mieux le grincement des 
scieries mécaniques, et les dindons 
ahuris conservaient, néanmoins, la 
gravité comique qui les caractérise. 
Il y avait là des spécimens qui ont fait 
l'admiration de tous les visiteurs. 

Qu'il nous soit permis, pourtant, de 
formuler une légère critique. Nous 
l'appliquerons même à tout le con-
cours. 

Pourquoi les éleveurs de volailles 
et d'animaux ne mettent-ils pas, bien 
en évidence, leur nom, le lieu où ils 
habitent, l'âge de l'échantillon exposé 
et le prix approximatif d'un animal 
semblable à celui qu'ils envoient au 
concours ? 

Cela contribuerait, certainement, à 
augmenter leurs chiffres d'affaires. 
Tous les ans de nombreux étrangers 
viennent acheter, en France, des 
animaux reproducteurs pour le compte 
de leur gouvernement ou pour leur 
propre compte. Il y aurait intérêt, à 
notre avis, à leur faciliter la besogne 
en leur donnant tous les renseigne-
ments dont ils pourraient avoir besoin. 

Nous avons noté une amélioration 
très sensible dans les procédés d'em-
ballage. Us étaient, jusqu'à présent, 
inférieurs à ceux qu'on emploie en 
d'autres pays. Or, l'art de présenter 
les légumes et les fruits a une impor-
tance capitale. 

En résumé, le concours général de 
1909 a été parfaitement réussi. Nous 
nous en réjouissons bien sincèrement. 

Et maintenant, qu'on va démolir 
prochainement la Galerie des Machi-
nes, une question se pose : Où le 
concours setiendra-t-il dans l'avenir? 

A Saint-Cloud, dit-on, ou en Seine-
et-Oise. Ce serait, croyons-nous, peu 
pratique. 

Ce qu'il faudrait, et ce que nous 
réclamons avec la plupart de nos 
confrères, c'est un palais des exposi-
tions. Espérons que des esprits avisés 
sauront en obtenir la création. 

Bibliographie 
JOURNAL DE LA JEUNESSE — 

Sommaira de la 1896" livraison (3 Avril 
1809). 

Le Renard de la mer, par Georges-G. 
Toudouza. — C« qui doit s'appeler bian 
manger, par Daniel Beilet. — Ecoli«rs 
villageois. pfir Charles Géniaux. —Tari-
gagasse, par Marc Le Goupils. — Des-
tructeurs de Châteaux forts après les pre-
mières guerres de religion, par Anthyme 
Saint-Paul. 

Abonnemanîo, France : Un an, 20 fr. 
Six mois, 10 fr. Union postais : Ua an, 28 
fr. six moig 11 fr. Le numéro 40 oeatiin».". 

Hachette et G*», boulevard ài-Gèrra*in 
69, Paris. 

LA NATURE, Revue des sciences et de 
leurs applications aux Arts et. à l'Indus-
trie, Journal hebdomadaire illustré, Mas-
son et Cie, éditeurs, 120 boulevard Saint-
Germain, Paris. — Sommaire du n° 1871, 
du 3 avril 1909. 

Les ma:adies des poissons d'eau douce, 
par Henri Coupin. — Le nouveau canon 
de campagne du colonel d'artillerie Déport, 
par A. R. — L'irrigation aux Etats- Unis, 
par E.-A. Ritter. — Télégraphie sans fil ; 
postes militaires de campagne, par René 
Doncières. — Académie des sciences ; 
séance du 29 mars 1909, par Ch. de Vil-
ledeuil. — La méningite cérébrospinale 
épidémique, par le Dr P. G. Charpentiei\ 

Ce numéro contient 21 gravures et un 
supplément avec le bulletin météorologique 
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Gèsmifî de fer d'Orléans 
Billets d'aller et retour collectifs de 

famille 
. En lr°, 2° et 3° classes délivrés aux fa-
milles d'au moins 3 personnes de toute sta-
tion du réseau à toute station du réseau si-
tuée à 125 kilomètres au moins du point 
do départ : 1° Toute l'année. — Trois pre-
mières personnes, prix de trois billets 
aller et retour ordinaires du tarif G. V. 
n° 2 ; par personne en plus, réduction de 
50 0/0. (U peut être délivré un coupon spé-
cial au chef de famille qui a la faculté de 
revenir seul à son point de départ.) 

Ces billets sont soumis, quand à la vali-
dité et aux arrêts en cours de route, aux 
mêmes conditions que les billets aller et 
retour ordinaires. 

2° Saison de printemps. (1) — Du jeudi 
qui précède la fête des Rameaux au 25 
juin. Validité : 33 jours, 2 prolongations 
facultatives de quinze jours, moyennant 
supplément. 

3° Saison d'été. (1) — Du 25 juin an l" 
octobre. Validité jusqu'au 5 novembre. 

Réduction des aller et retour pour les 3 
premières personnes, de 50 0/0 pour la 4e 

et 75 0/0 pour la 5e et les suivantes. 
Arrêts facultatifs à toutes les gares si-

tuées sur l'itinéraire. 
Faculté pour le chef de famille de ren-

trer isolément à son point de départ. Déli-
vrance à un ou plusieurs membres de la 
famille de cartes d'identité permettant au 
titulaire de voyager isolément à 1/2 tarif 
entre le point de départ et le lieu de des-
tination mentionnés sur le billet. 

En outre, pour les billets de saison d'E-
té, les membres de la famille au-dessus de 
3 personnes ont la faculté d'effectuer isolé-
ment leur voyage à l'aller et au retour en 
acquittant au guichet le prix d'un billet 
militaire. 

LE MEILLEUR 
PAPIER à CIGARETTES 

(1) La distance minima de 12b kilomètres est 
réduite à 60 kilomètres pour les billets à desti-
nation d'une station thermale ou balnéaire. 

Stations Thermales et Hivernales 
des Pyrénées, du Golfe de Gascogne 

et du Roussillon, Arcachon, Biar-
ritz, Daoc, Pau, Salies-de-Béarn, 
Y émet- les- Bains, Amélie-les-Bains, 
Banyuls-sur-Mer, etc. 

Billets d'aller et retour individuels 
pour les stations thermales et hiverna-
les, délivrés toute l'année, de toutes les 
gares du réseau, valables 33 jours avec 
faculté de prolongation et comportant 
une réduction de 25 % en 1™ classe et 
de 20' 0/0 en 2« et 3° classes. 

Billets d'aller et retour de famille pour 
les stations thermales et hivernales, 
délivrés toute l'année de toutes les sta-
tions du réseau sous condition d'un 
minimum de parcours de 300 kilomètres 
aller et retour, réduction de 20 à 40 0/0 
suivant le nombre de personnes, validité 
33 jours avec faculté de prolongation. 

Billets d'excursion délivrés toute l'an-
née au départ de Paris avec 3 itinéraires 
différents, viâ Bordeaux ou Toulouse, 
permettant de visiter Bordeaux, Arca-
chon, Dax, Bayonne (Biarritz), Pau, 
Lourdes, Luchon, etc., validité 30 jours 
avec faculté de prolongation. Prix, Ie' 
et 3a itinéraires : F" classe, 164 fr. 50 ; 
2° classe, 123 francs. — Prix, 2" itiné-
raire : l'6 classe, 163 fr. 50 ; 2e classe, 
122 fr. 50 

HÉMORROÏDES 
Peu de personnes ignorent quelle triste 

infirmité constituent les hémorroïdes, 
car c'est une des affections le3 plus ré-
pandues ; mais comme on n'aime pas à 
parler de ce genre de souffrances, même 
à son médecin, on sait beaucoup moins 
qu'il existe un médicament, l'EIixirde 
Virginie Njrtltthl. qui le* fait dispa-
raître sans aucun daDger. On n'a qu'à 
écrire : ProiSsiies i\yrd*hl, SO, rue 
«le I.R Rochefoucauld, S'ari», pour 
recevoir franco la brochure explicative, 
de 148 pages. On verra combien il est 
•facile de se débarrasser de la maladie la 
plus péninle, et la plus douloureuse. Lîfe 
flacon 4 fr. 50, franco. 

Méfiez vous des imitations ! Il n'exis 
ta qu'un seul Elixlr de Virginie: il 
porte toujours la signature de garantie 

Grande Pharmacie 
de la CROIX-ROUGE 

La plus importante Pharmacie d« 
toute la région parce qu'elle est : 

La mieux approvisionnée 
la mieux organisé! 

la meilleur marché 
expédie dans tout le département 
des produits rigoureusement purs 
sortant des meilleures maisons: Pou-
lenc, Dausse, Bayer, etc., ou préparés 
par le pharmacien lui-même d'après 
les nouvelles formules inscrites au 
Codex de 1908. 

La meilleure de toutes les 
Huiles de Foie de SVIorue 

Me de Fois ds ^orua Ambrée Vieros 
de John Sthevens, provenance directe 
de Bergen (Norwcge) en fûts cachetés. 

La meilleure de toutes les Huiles 
de Foie de Morue est sans contredit 
l'Huile Ambrée Vierge obtenue par 
l'action d'une température modérée 
sur les foies choisis n'ayant subi 
qu'une légère fermentation. 

Elle ne présente pas la saveur 
âcre et forte des autres Huiles de 
Foie de Morue obtenues par expres-
sion, à une température élevée, 
des foies putrifiés, pour en aug-
menter le rendement et la livrer à 
des prix dérisoires de bon marché, 
après mélange avec des huiles végé-
tales. 

Notre Huile de Foie de Morue ne 
renferme donc ni ptomaïnes, ni alca-
loïdes, ni les produits d'altération des 
foies putrifiés. 

L'Huile de John Sthevens, dépour-
vue de saveur âcre et forte, est facile-
ment digestible. 

Son odeur et sa saveur douce la 
rendent agréable au goût. 

Sa richesse en principes actifs, iode, 
soufre, phosphore, etc., en fait un 
des médicaments les plus actifs de la 
thérapeutique. 

Elle présente tous les caractères 
d'identité et de pureté exigés par le 
Codex de 1908, d'après les récents 
travaux de notre excellent maître 
M. Bourquelot, professeur de phar-
macie galénique de l'Ecole supérieure 
de pharmacie de Paris. 

Nous garantissons notre Huile der-
nière pèche et de provenance directe. 

DÉPÔT DE 

'Huile de Foie de Morue Soeîenaey 
extraite des foies de Morue frais et 
stérilisée à l'autoclave. Expédiée di-
rectement de Hammerfest, Norwège, 
en bouteilles cachetées et stérilisées 
de litre et de demi-litre. 
Le litre : 3,75. Le demi-litre : 2. 

L e .VOUS AUREZ 
Il f PLAIS!» 
W ■ FORTUMS 

en envoyant votre adresse et O fr. 30 à 
Sooiétà tfe la Galtè Française, 65, faub. St-Denis, 
) Paris, vous recevrez NOUVEL ALBUfvl 
JLLUSTRE de 130 pages avec 350 gravures 

■ comlq. (de qnol rire des mois) farces, tours, 
magie sorcellerie, chansons, monologues; pièces de thè&tra, hygiène, 
beauté. Librairie spéciale et 4 Primes dont un N« de Bons à 
Lots garanti Etat participant a 6 tirages 3 millions de francs. 

Conseil du Docteur 
Après chaque Repas prenez une 

FRANCISCAINE 
Jaune ou Verte IJSËÈL 

Seuls Concessionnaires : H. BACH & 0° - Cahors (Lot). ] 

Très léger, ea sxeâUea* êt&t 

Bulletin Financier 
Paris, 31 Mars. 

Les tendances générales du marché res-
tent très satisfaisantes mais les transactions 
sont peu actives. 

La liquidation a été facile, l'argent pour 
reports s'étant obtenu à 11/2 0/0 au parquet 
et 3 0/0 en coulissa. 

La Rente française fléchit à 97,46 par 
suite de réalisations de bénéfices. 

Les fonds russes sont bien tenus. Le 
3 0/0 1891 s'avance à 72,50, le 1896 à 
70,50, le 5 0/0 1906 à 101,75, le 4 1/2 
nouveau à 92 et le Consolidé à 86,50. 

L'Extérieure espagnole se négocie à 
99,45, l'Italien à 104,20, le Portugais à 
59,82 et le Turc à 94,45. 

Nos Sociétés de crédit sont soutenues. 
La Banque da France se traite à 4.300, la 
Banque de Paris à 1612 le Comptoir d'Es-
compte à 735, le Crédit Foncier à 746 et 
le Crédit Lyonnais à 1212. 

Dans le groupe des chemins français, le 
Lyon est à 1367, le Midi à 1158, le Nord à 
1760, l'Orléans à 1438 et l'Ouest à 950. 

L'Obligation Nord-Est de l'Espagne cota 
462 Les ingénieurs ont évalué les re-
cettes nettes du réseau à environ 1.360-000 
francs Or, le service annuel des titres 
n'exige que 807.000 fr. 



Etude de Ie Paul IGÂR 
NOTAIRE A CAHORS 

VENTE 
Le mercredi 7 avril 1909 à dix heu-

res du matin à Cahors, rue Lacalpre-
nède n° 4, il sera procédé, par le 
mipistère de Me AGAR, notaire à 

Cahors, à ce commis, à la vente aux 
enchères publiques des. meubles et 
effets mobiliers dépendant de la suc-
cesion de Madame Marie RIGAL, veuve 
LABORDERIE. 

Cette vente est faite à la requête de 
M. Jean-Louis BASSAND, proprié-
taire restaurateur demeurant à Salins, 
agissant comme tuteur de M. Georges-
Adrien LABORDERIE. 

Le prix devra être payé comptant. 

ANCIEN MAITRE IMPRIMEUR très 
au courant des travaux d'édition luxe 
et ordinaire, de commerce et adminis-
tration, demande place stable de Direc-
teur ; connaît aussi l'administration 
d'un journal. Références. Ecrire H. L. 
Agence Havas, Publicité, 8, Place de la 
Bourse, Paris. 

R ELIGIEUSE, donne secret p> 
guérir enfants urinant au Ut. Ecr. 

Maison Bure»t,à Chantenay, Haute*. 

AURY 
Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecine 

de Paris 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

SucecSsenr de BAKER 
10, Rue du Lycée 

A côté de l'Hôtel de l'Europe (de 9 à 5 heures) 

es entièrement garanti 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

© il9 g. ©a® 

DE LA FACULTÉ »E MÉDECINE ET DE 
L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 
ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9h. à 5 h 
69, BOULEVARD GAMBETTÀ 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas d'OPERÀTEURS 

IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 

LUI-MÊME 

Le propriétaire gérant: A. COUKSLANT 

(SERVICE D'HIVER 1908-09) 

île JPaE'is à TToolotise 

BR1VE ., 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép 

arrivée 
départ. 

Gignac-Gresseiraac. 

SOUILLAC j ' 
CAZOULÈS. 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dô^agnao 
Thédirae-Peyrilles 
Saint-Denis-Gatus. 
Espéra 

OAHORS. jSSiï 
Sept-Ponts 
Oieurae 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

739 
OMNIBUS 

1", î', 3* clan. 

3 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
11 
12 

16 . 
20 
45 
21 
40 
45 
53 
9 

19 
31 
40 
51 

2 
13 
22 
32 
44 
51 

5 
12 
45 
19 
13 

5(1) 
EXPRESS 

1" clam 
10 14 »• 
10 24 

4 27 s. 
4 36 
6 28 
7 » 

38 
40 

8 8 

8 47 
8 53 

9 35. 
10 2| 
10 49 

121 
RAPIDE 

7 » S. 
7 9 

12 53 m 
12 59 

28 
41 

2 
2 

4 11 
4 15 

5 15 
6 5 

23 (3) 
EXPRESS 
i" dût». 
8 35 
8 45 s. 

45 . 
53| 
34a 

50 

35 1125 
DIRECT OMNIBUS 

5 25 
5 28 

5 53 

6 29 
6 41 

7 18 
7 44 
8 38 

i'", 
10 
11 
9 
9 

12 
1 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
4 
4 
4 
4 
5 
5 
7 

3* clam 
51s 

4 
lm 

28 
23s 
12 
47 
6 

10 
18 
34 
44 
56 
5 

16 
27 
38 
47 
57 
7 

18 
34 
42 
17 
54 
51 

I", 1', 3' «huit 

15 
53 

8 13 
8 28 
8 37 
8 53 
9 5 
9 32 
9 42 
9 54 

10 6 
10 18 îo ag-io 40 8 
17 »a 
^7 121 
«7 29 
57 38 

i 8 19 
1 8 58 

O© Toulouse à IPai-is 
42(4) 

EXPRESS 

TOULOUSE., d.. 
MONTAUBAN d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieura'c 
Sept-Ponts 
CAHORS.. |«J; 

Espète 
St-Denis-Oaitus . 
Th&iirae-Peyril. 
Dégagnae....... 
Saint-Clair 
GOURDON..... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. 
GAZOULÉS 
SOUILLAC .j*; 
Gignac-Cressens. 

BRIYE... 
PARIS (A.) arr. 
PARIS (O.) arr. 

t et «f) 2"classe, 
S et *) 2'classe, 

(*)Le train 1132 

>S. 

49 

2 45 
2 49 

3 47 
3 48 

4- 23 
4 27 

12 » 
12 9» 

16 (2)#1I40-H28 
EXPRESS OMNIBUS 

1» 2* 3* tlan.l I" elMti. 
2 43s 
3 37 
4 1 

38 
50 

5 31 

52 
56 

6 31 
7 6 
4 36«>-
4 45 

3 18s. 
4 32 
5 20 
6 9 
6 19 
6 33 
6 42 
7 6 
7 19 
7 33 
7 47 
7 56 
8 6 
8 21 
8 30 
8 39 
8 52 

.9 3 
9 11 
9 40 

10 11 

1132 (* 
DIRECT 

i", 1', 3' cl. 
5 45s. 
7 59 
8 42 
9 25 
9 34 
9 46 
9 54 s. 

| 5 47 m 
«6 1 
«6 17 
26 33 
. 6 42 
1 6 53 

10 
19 
29 
44 
52 

8 4 
8 36 
9 7 

par 
4 

EXPRESS 
1", 2-, 3«el. 

8 45s. 
9 34 
9 57 

ClSâfiOl* 
122 

RAPIDE 

10 35 
10 40 

11 22 

11 43 
11 46 

12"22m. 
12 29 

8 47 
8 56 

11 37 s 
12 27 m 

23 
27 

2 58 
3 4 

10 32 
10 41 

1136 
OMNIBUS 

l",2-,3-'eI 
9 16 m 

10 53 
11 33 
12 13s 
12 22 
12 34 
12 42 

700 
OMNIBUS 

1", 2-, 3- cl-
5 38m 
7 15 
7 56 
8 38 
8 47 
8 59 
9 7 
9 29 
9 41 
9 54 

10 7 
10 16 
10 25 
10 40 
16 48 
»'W 
11 9 
11 17 
Il 22 
11 47 

.12 15 s. 
12 47 
10 46 
10 55 

pour 200 kilomètres minimum; 3- classe pour 300 kilomètres, 
pour 300 kilomètres minimum ; 3* classe, pour 100 kilométrée, 
n'a lieu que les jours de foire à-Hontaubatt. 

Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillae 
PABSS (Orsay)... départ. 

ft-Danis-les-Martel 
ajrac 

Bétail le (arrêt). 
Puybrun 
Bretenoux-Biars ,. 
PorWe-Gagnac 
Laval-dé-Oère 
Ifanaativie 
Siran (arrêt} 
La Roquebron 
AUR1DLAC arrivée. 

8h 35s. 
5 47.s 

55l 
59 
7 

18 
25 
35 
55 
11 
26 

5 

» 
10 75 
10 35 â 

» 
11 8 
11 20 

» 
» 

» 
» 

10h 

1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
4 

51s. 
52 

1 
5 

13 
23 
30 
38 
58 
14 
31 
11 

10h 14m 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 

10 

50-
58' 

2 
11 
22 
30 
40 

6 
22 
37 
16 

Ai^riliac à St-Denis-près-Martel et Paris 
AURILLAC départ. 
La Roquéb'roH 
Siran (arrêt) 
Lamatiyie 
Lav-al-de-Cère 
Pfort'de-GagnaG 
Brotensux-Blaps 
Puybrun 
Bataille (arrêt). 
Vayrac 
St-Denis-les-M'artel 
PARIS i.Orsayiy. arrivée. 

4h 21-3 
5 8§ 

21 
39 
58 
6 

17 
27 
33 
38 
45 

» 
» 

» 
» 

7 37 
7 59c 

»• i 
8 27s 

8 36 
> 

h 12| 
52 g 
5 

22 
10 40 
10 48 
10 59 
11 9 
11 
11 
11 
10 

15 
21 
28 
55s. 

2" 50.s 
3 33s 

46 
3 

21 
29 
39 
48 
54 

1 
8 

45m 

Nota. — Les jours de foires à Aurillae un train part d'Aurillae à 5 h. 4 
soir et arrive à St-Denis à 7 h. 18 soir. 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel. 
Le Buisson.. dép. 

Sarlat 

Cazoulès ........ 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou.... Arrêt 

Martel 

S'-Denis-p.-M. as. 

» , 

6"47i 

7 281 

7 56 

S 10 

8 14 

8 21 

8 31 

6 3Qj 

7 372 

10 25J 

10 58S 

» 

11 28 

11 45 

St-Denis-près-Martel au Buisson 

llh l 

12 l 

12 41 

12 54 

1 81 

1 12 

1 20 

1 30 

3 40 

4 51 

5 31| 

6 2 

6 17 

6 21 

6 29 

6 40 

S'-Denis-p.-M.. d. 

Martel 

Baladou... .Arrêt 

Le Pigeon 

Souillac. 

Cazoulès 

Sarlat ., 

Le Buisson.. arr, 

» 

5h55à 
• ï 

6 3S 

6 43 

> 

6>> 54.Î 

5 »i 

5 55l 

» 

» 

8U Si 

8 15S 

9 17 

10 9 

12" 15- g 

12 29 

12 35 

12 40 

1 10 

1 21 

2 23 

3 21 

7h 33 

8 44| 

9 27 

9 35 

» 

» 

> 

7"45£ 

8 7 

8 12 

8 46 

8 57 

9 41 

> 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Ca'rsae. 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon, 
Payrignae.(arr.).. 
GOURDON 

9 123 
9 231 
9 31 
9 36 
9 43 
9 52 

1 29; 
1 44' 

54 
1 

2 17 

8 34 s 
8 45" 
8 53 
8 58 
9 4 
9 12 

De Gourdon à Sarlat 
GOBRDON , 
Payrignac(arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Qrolsjae 
.Caisse 
SARLAT 

7 
7 
7 
7 
8 

38S 
44s 
51 
56 
6 

8 17 

11 >à 
— a 

11 15 
11 25 
11 391 
11 53" 

5 
5 
5 
5 

37 
45 
52 
57 

8 
19 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

TOULOUSE 
CAPDENAC 

dép. 
arr. 
dép. 

FiftEAc 
Le Pournel 
Assier 
Gramat 
Recamadour 
Mont.valent,'...., 
St-Denis-p.-f ar. . 

Martel [ dôp. 
Qoatre-Routes... 
Tarenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay)àr. 

4i 
44l 

» 
1 

11 45 
12 15| 
12 55" 

1 26 
57 
12 
21 
39 

7 
54 

6h 35 5 
10 9l 
10 26 
10 38 

> 
11 1 
11 20 
11 31 

» 
.11 51 
11 59 
12 8 i O 

> " 
12 33 
10 55 

12h 46s; 
3 56s 

4 15 
4 28 

56 
16 
27 
42 
52 
58 

» 
6 16 
7 6 
4 45" 

48 s 
35 
54 

9 
9 34 
9 46 

10 7 
10 19 
10 35 
10 45 
10 49 
10 58 
11 8 
11 43 
8 431 

12" 25 
6 32 

45 
» 

22 
35 

» 
9 25 
9 45 
9 56 

10 5 
10 19 
10 35 
11 2 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Orsay) dép. 
BRIVE dép. 
Turenne 
Quàtre-Rûutbs 
St-Denis-près-t arr. 

Martel * \ dép. 
Montvalent 
Roeatnadcrur 
Gramat 
Assier 
Le Pournel. 
FIGEAC 
CAPDENAC. arr. 

dép. 
TOULOUSE... arr. 

10" 14m 

6 424= 
7" 

15 
23 
27 
39 
56 

8 
8 27 
8 36 
8 55 
9 6 
9 U 

12 23E 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 

8 1 s 
8 26Ï 
8 37 
8 45 
8 51 
9 4 
9 24 
9 '37 
9 58 

10 8 
10 29 
10 40 
11 

3 46a. 

sxpaass 
8h 35s. 
4 41s 

»l 
9 

16 
22 

» 
■46 
57 

» 
5 
5 
5 
> 
5 
5 
6 16 
» » 
6 42 
6 53 
7 10 

10 58 

» 
» 
» 
> 

» 

» 
» 

» 
5 13| 
5 26* 

> 

10" 51 
12 

1 
531 
18" 

1 28 
1 36 
1 42 
1 
2 
2 
2 
3 
3 

56 
15 
30 
51 

1 
21 

3 32 
4 12 
8 34 

Hèe Oaisoi*» à I^iîjos 

6 Ils 
6 25É 
6 29 

6 42 
6 55 
6 58 
7 7 
7 
7 
7 
7 

14 
22 
33 
39 

10 55^ 

(3e ri.) 

7 28i 
7 501 

8 22 
8 46 

9 11 
9 £5 
9 37 

10 2 
10 9 

12 48.sj 
2" 
6 

13 
1 19 

31 
34 

CAHORS. - dép.., 
Mercuès , 
Doue!le (Arrêt)..... 
Parnac 
Luzesh 
Cas tel franc 
Prayssac (Arrêt) .., 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soti;rac-Touzao .... 
Fumel 
LIBOS 
PARIS (Orsay) 

JB>e JLsilbo© à <C£ilioi»s 

1 42 
1 49 
1 57 
? 
2 
4 

12 
45» 

6 52i; 
7 7£ 

11 
20 
27 
43 
46 
58 

6 

PARIS (Orsay) 
■LIBOS.... dép 
Fumel 
Sotnrae-Tôuzae...... 
Duravel 
Pay-i'Evêrtuo 
P?ays<>ac (Arrêt) ..... 
Castal franc ; ; 
Luzseb 
Pamae 
©euelle (Arrêt) 
Mercoès............. 
CAHORS. — Ar 

50s. 
2ig 
32 g 
42 
49 
57 
4 

8 10 
3 21 
8 30 
8 35 
8 40 
8 52 

10 514 
3 17" 
3 24 
3 34 
3 41 
3 48 

55 
» . 

10 
18 
23 
28 
40s. 

10 
10 
10 

8 14 
8 27 
8 33 
8 43* 

7 20™-
9 9,; 
9 15? 
9 26 
9 32 
9 39 
9 46 
9 51 

1 
9 

14 
10 19 
10 31s. 

S>e «Csifiof-g à Capdenac 
CAHORS. — dép 
Cabesnut, halte 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saitit-Cirq, halte 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac, halte 
Cajarc 
Moutbrun, halte 
Toirac 
Lamadeteine 
CAPDENAC. — Ar... 
PARIS (Orsay) 

Ils 
soi 
31 
40 
49 

8 2 
8 9 
8 26 
8 34 
8 48 
8 59 
9 9 
9 22 
9 34 

10 55 

1 27 g' 
1 36* 
1 47 

56 
4 

17 
24 
33 

2 41 
2 55 
3 
3 
3 
3 
4 

16 
29 
41 
45 

6 16il 
6 252 

6 34 
6 42 
6 49 
7 2 
7 8 
7 
7 
7 
7 
7 
8 

15 
21 
33 
42 
50 

1 
8 12 
8 43 

*5© CaDdenac à Csaliofs 
PARIS (Orsay). 
CAPDENAC. — Dép.. 
L*Kia-ioléine. 
Toirac 
Montbrun, halte 
Cajarc 
Calvignac, halte 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq, halte 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabassut, halte 
CAHORS. - Ar 

! 8 35s. 
Z05 
36l 
46 
54 

8 6 
8 16 
8 25 
8 32 
8 38 
8 50 
S 
9 

55 
3 

9 12 
9 20 « 

10 49 s 
11 >1 
11 10 
11 18 
11 27 
11 37 
11 43 
11 50 
11 56 . 
12 7 s 
12 12 
12 20 
12 29 
12 37 

10 51s. 
5 39.fi 
5 51s 

6 3 
6 12 
6 24 
6 36 
6 45 
6 54 
7 
7 
7 
7 
7 
7 

4 
20 
26 
35 
46 
54 

imerne R. Co 
1, Rue des Capucins, CAHORS 

IMPRIMEUR » 

14 PRESSES 

INSTALLATION 

A vapeur et à l'électricité. 

De la Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer No^entais 
DS L'UNION FRANÇAISE ANTIALCOOLIQUE, DE L'UNION FRANÇAISE DES FE>?>«ES POUR LA TEMPÉRANCE 

de la Société française de tempérance de la Croix-£leue 
du Club CêVerjoI, des syndicats d'JnïtïatïVe dêpartsnrjeritau* 

des Associations des Anciens Elèves : 
de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 

SB L'ÉCOLE NOBMALK DES INSTITCTBICES DE LA SEISB, 

il Ifel© Fiiiîia et il Lille Mire 
d* nombreuses publication* Rîédîeales, siéqoSrapftîquefi et afj-tîaleooliques, eta., tU., etfc 

OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

Etiquettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, Factures, Registres 

H 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 

datts, Souches, lâetlpos cto 

TE 


